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,c le ne parle pas de c:es grandes masst'S (le {('r qùi se

~ssent sous le marteau, et qu'on ne peUl pas comparer

,.avec les grandes masses :dont je viens de parler.

NOTE sur une OJ",hinaiSOTI de l acide oxalique
avec le Je,' irot:ll1é li K olowseru.x, près Belu;
en Bohême.

PAR M. M.1I.lANO nE RIVEl\.O ([).

Lu à l'Académie des Sciences leS octobre 1821.

JUSQU'A présent l'acide oxalique ne s'était rencontre

que dans les végétaux et )ee animaux, combiné avec les

cale bleue exposée au conta,ct de l'air s'est décomposée; il
s'est formé on précipité bleu-venlâlre d'oxalate double de

nickel et d'ammoniaque. et il est resté une liql~eur ros'ée
contenant Je sel doul;le de cobalt. La quantité du dernier,

sérarée au moye~ dè l'hydrogène sulfure ~ était inappré­
ciable_

La poudre griEâlre dont "je viens de parler devint noire
par la calcination; 'le résiJ1u se dissolvil dans liacide III uria_

tique, et laissa, aptès l'avoir trailp par l'acide nitrique, de
l'o-xide brun'de'fl'r ~t une dissolution de nickel: c'est donc
un sel tl'iple otox'll'ale de n,clel et de fer.

,L'OB ""it en lIiJ~e lem'p8 'q,n! la qUa"nlite de nickel quo
entre dans Jea mall88& de kr métallique ft!est pmclJTutam­
ment de 1 1 p. c.; car celle ,seconde analyse du fer d~ Pallas

R~ m'en a fourni, comme la première, que 7,~ p. C.

(1) On n'apprendra 'pas Nnl intérêt que, M. Mariano de

Rivero est du Pérou, n.
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alcalis et les terres; et si nouS avions pu '; dans ,nos litho..

ratoires, l'unir avec les métaux, jamais cette combi­
liaison ne s'était présentée à l'état naturel, et il élait
vraisemblable de penser, par analogie, 'que ce cas ne
s'offrirait pas, parce que nous ne connaissons aucun
acide végétal combiné naturellement avec un métal (1).

La note qu.e j'ai l'honneur de lire aujourd'hui à l'Âca­
démie a pour'but de faire connaître un exe.JDple de cette
union remarquable.

M. Breithaupt ayant trouvé 'dans le moorkehle (ou n-
o gnite friable) uue substance minérale à Jaquelle il.donnll
Je nom de eisen-resin ou mel/Qre de fer, à cause seulement

de sa couleur jaune et de l'analogie de son gisement avec
le mellite, cal' il n'en a pas donné l'analyse ni les carac­
tères minéralogiques, et ayant eu l'extrême bonté de m'eu
donnel' qurlques échantillons, je les ai analysés avec tout
le soin possible, et je me suis convain/:u que ce prétendu
eisen-resin n'était autre chose qn'nn oxalate de fer"

J'ai dit que M. Breithaupt l'avait rencontré dans le

Jignite friable; il est en petits morceaux aplatis, et se
distingue aux caractères suiyans : la masse est cristal.
line, mais les cristaux ne sont pas détermina,bles. Il est
d'une couleur jaune serin Rs~ez pure, et tout-à-fait ana­
logue à celle de l'oxalate de prot,oxide de fer de nos labo·
ratoires; il se laisse rayer par l'ongle; sa pesanteur spéci­
fique ('.st de 1,3 ; isolé et frotté, il acquiert l'électricité rési·

..
(I) Je neprétend's parler ici que du règne minéral, et non

pas des comhinaisons qui ont lieu dans les végétaux ,où il'seraÎt

très-possible quOon rencontrâl·l'acide. aulique combiné direc­
t~me.nt avec le fer ou tout autre mélal.
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.eus/!; il se décompose facllemeot sur lei charbon. i...
candesoens, donne une odeur végétale, et Ion l'éaidu
pasSe par degrés du jaune au aoir, et en6n ab rouge,
c'est-à-dv-e qu'il passe de l'état de' protoxide à celui de
l.ritaxide.

Cette substance a pOUl' caractères chimiques d'être iD­
solable dliDs l'eau même .bouillante, ainsi que dans l'al­
cool; d'être facilement décomposable par 1e sous-carbo­
'uate d~ soude et de potasse, et surtout pal' l'ammoniaque;
d'être dissoute promptement plU' les acides faibles ou torts.
Ses. dissolutiQUS précipiteRt le muriate de chaux, le ni­
·\rate de. baryte , l'acélate de. blomb, 'Ie nitrale d'argent
et le sulfate de cuivre. Le précipité produit par l'acétate
de plomb se décompose aisément au chalumeau,' et laisse
pour rélidu un bouton de plomb .étRlliqwr:EDfin , 1. dis­
solution ammoDiacale de celte substance rougit le aulfate
de protoxide de fer, et, au bout de vingt-quall'~heurel,on

.obtient un p«'écipité june lerin sembleble Il celui. du mi­
néral; mais elle ne précipite pas la dislolution d'alun, '
.caractère qui distingue émiDemmeoll'acide mellique t qui,
eoftlme me l'a appris M. Vanquelin, jouit de celte prQ­
priété. Ce luant 8 mbDe ell la bonté de répéter l'expé-
rienceque j'avais raif.«. ~.

Pour 4Ilrriver all résultat qve j'ai déjà anlltoncé, j'ai
mis en usage les moyens suivans : j'ai traité le prétendu
eisen·resin de M. Breithauet par l'ammoniaque., qui le
décompose 8ul'-le-champ, et on obtient lin résidu que
j'Ai rer.onnu être du protoxide de fer. Ayant exposé à
l'air, pendant quatre à cinq jours, celte dissolution am..
moniacale qui. conte.,ait encore du protoxide en disao­
lution, le protoxide, eD se llU'-oxi<$llt, s'est précipit~:
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~a "liqueur ayant ensuite été filtrée· et évaporée à un.
douce chaleur, j'ai obtenu des petits cristaux 'à quatre
pans, d'une sàveur amère '. que j'ai reconnu être' de l'oxa­
late d'amrn~niaque.

Il résulte par conséquent de celte analyse que l'eisen·
l'esin de M. Breithaupt est un sous-oxalate de fer com­
posé de 53,86 dé protoxide de fer et de 46,14 d'acide
oxalique; résultat qui ne ditftwe pas essentiellement de
'Ceux obtenus dans DOS laboratoires.

Oh~erllation. Si nous examioon; att8ntivement le 'gi­
sement de celle substance, nous trouverons que la pré-­
:sence de l'acide oxalique n'y est pas èxtraordioaire, puis­
que nous' regardons le lignite friable comme résultant
de la décomposition des plantes herbacées, et que c'est
dans ces plantes que nous trouvons l'aciùe oxalique.,
'et non pas dans les plantes ligneuses ; le fer existe aussi
ùans ces plantes.

Une autre obse~atioD digne d\être rcniarqtlée, et qui
~onne une confirmation des résultats' qu'a ootenus
M. Berthier sur 'l'analyse des' argiles .qui se rencontrent
dans ces terrains ~ c'est qu'ellés' ne contiennent pas 1.
moindre trace de .chaux; car s'il y en avait, la chaux
ayant une affinité plus grande pour l'acidt:. o-xalïquc que
'pour 1. fer, nous aurions eu un oxalate de cha_, çt nOA

pas un oxalate de' fer.
Comme le nom sous lequel M. Breithaupt a désigné

cette substance d~nne une fausse idi-e de sa composition,
je propose de lui donner le Dom de Hu.mholdtine; en
honneur de ce savant célèbre qui a su décrire si bien
l'!mél'Ïque, ma patrie, comme un témoignage de ma
teconnaissance et de ma profonde .onsid~ration.




